
Marie-Francoise MORTUREUX
definit la « denomination » comme « l'acte
qui a pour resultat la relation codee dans le
lexique entre signes et choses qu 'analyse la
semantique. L'examen de cette action doit
prendre en compte la relation qu'etablit un
locuteur individuel ou collectif entre lui­
meme et son public en attribuant un nom a
un segment de la realite dont lexistence est
plus ou moins prealablement admise; lejeu
social de la communication, la realite extra­
linguistique et le systeme linguistique sont
les trois facteurs de la dEnomination en tant
qu'acte »". L'encodage d'un concept dans
un signe linguistique devrait, en effet, rendre
compte non seulement des trois conditions
stipulees par MORTUREUX mais aussi de
ce que je qualifierais de l'expressivite du
teme « code » ou du nomme, sa capacitE
de transcoder le concept en fonction du

. . . . (2)mecanisme « notiographique »' de la
langue consideree: l'expressivite du teme
doit-etre fondee sur une stncture de
signifiant (simple ou complexe) restituable
mentalement a partir de Iidentification de
ses suites phonemiques.

J'utiliserais le prefxe «trans-
denomination » pour essayer de dEsigner le
phenomene particulier de la terminologie de
la linguistique a transposer a l'arabe; la
transcodification d'une 'notiographie " est
un veritable probleme d'acculturation du fait
qu'il s'agit, pour ainsi dire, de zones
notiographiques lacunaires. L 'arabe,
accuse une sorte de « schizographie »
lexico-conceptuelle dans certains domaines
des sciences telle la linguistique, non en
raison de l'absence de denomination, mais
plutot de l'existence dune espece de
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polyonymie"" ou coexistence de plusieurs
signifiants qui renvoient A un seul referent
d'origine dont le support conceptuel est
tributaire de lunite denominative allogene
dans sa triple dimension signifiant
/signifie/refErent. Ainsi la « trans­
denomination » opere a partir du suppont
d'origine qui devrait etre trans­
conceptualise en passant .larabe خ La
« trans-denomination » edicte et
predetemmine une notiographie d'arrivee a
partir d'un temme de depart qui eclaire le
choix dun signifiant parmi les
« polyonomes » coexistants. En rEalitE, la
langue, ayant pour tache essentielle la
denomination des referents extra- (ou intra-)
linguistiques a recours, pour ameliorer ses
moyens de communication, dans une
procedure de denomination sur un plan
d'immanence, a ses structres mompho­
syntaxico-semantiques et ses univers
culturels, denotativo-connatatifs,
etymologiques, d'une part eta ses champs
socio-logiques, metaphoriques, semio­
idiomatiques, d'autre part. Cependant,
quand une langue fait appel a une
temminologie, de constnuction de pensEe
allogene (en loccurrence celle de la
linguistique), et au moyen d'une traduction
proprement dite, on a presque toujourS
affaire non pas A une simple denomination
mais plutot a ce queje qualifierais de trans­
denomination du fait que la codification
conceptuelle est tributaire des univers
referentiels, culturels, et epistemologiques
de la langue conceptrice voire, parfois
(surtout dans le cas de lempnunt) des
engrenages etymologico-cryptanalytiques.
Aussi, l'orientation du signifiantsignifie,
dans la trans-denomination, opere non pas
sur un plan d'immanence, mais plutot sur un

LA TRANS-DENOMINATION TERMINOLOGIOUE EN ARABE
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plan de dependance de codification lexico­
conceptuelle (ou notiographique).

TRANS-DENOMINATION ET
POLYONYMIE

La confsion semantique dans certains
temes transposes, proviendrait de
1"inadequation de leur recodification
conceptuelle dans les langues opposees.

En efret, la traduction non
syStematisEe, entreprise au moyen des
temmes polyrefErentiels et polysemiques dans
une teminologie donnee, aboutirait a des
interfErences notionnelkes en raison des
contraintes de trans-conceptualisation entre
les langues opposEes. Certains temes
proposes comme «equivalents » vont
parfois A l'encontre des denotations
effectives des notiographies d'origine. La
confusion des significations, attribuee Ala
polyonymie destabilise enommement la
force expressive de la langue empnunteuse.

Pour concretiser soit, d'abord, la
fourchette d'equivalents polyonymiques du
temephonologie:

PHONOLOGIE
1)/Sawtami :yya(t)/Sawt/ =« son » -+/m

[= -eme] + adj. rel. +/t
»ilm- al- 'aSwa:t/=« science des sons/2) ع

3) film- al- 'aSwa:t al-ta :ri :ki :/=« science
histonique des sons »

4)/ 'al-Siwa :ta(t)/ = /Sawt x/fifa:la/
5) /al-taSwi :ti :yya(t)/ =Sawt x /taf:1/+

adj. relationel. + (t) [desinence du
feminin].

6) /funu :lu :ji :yلa ; emprunt
complexifie

=/ilm-waza :'if-al- 'aSwa :t7)/ ع
« science des fonctions des sons. »

:/tanzi :miل- aSwa :t aل-' iLm a8)/ ع
=« science combinatoire des sons ».

9) /6im a -tabkiل :1 al-Sawti :/=
« Science de fomalisation phoetiمe ».
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10) / 6ilm waza :if al-'aSwa :t=
« science des fonctions des sons ».

11) /al-nutqi:ya :t (funulu :jya)/ =
« relatif aux articules".

12) /6ilm al-'aSwa :t/ =litt. « Science
des sons ».

13) /nulo :ji:/« transliteration a partir
de l'anglais".

14) /al-funulu :jiya (dira :sat al- » aSawa
:t al-lugawi :yya(t) f: lugatin ma :/=
« funulojiya, 1'etude des sons
linguistiques dans une langue
quelconque ».

15) 6ilm al- 'aSwa :t al-tagki :li: «'aw
a -tanziل :mi: ; al-funulu :jiya = hitt.
« Science des sons constitutifs ou
combinatoires.

16) /6ilm al-nuzum al-Sawti :yya(t)/=
« science des systemes phoniques ».

17) 6ilm al- 'a$wa :t al-lugawiyya(t) al-
wجa i :if :) = phonologie « science
fonctionnelle des sons
linguistiques ».

18) /dira :sat al-lafz al-wazi :f :/=
« l'etude fonctionnelle de la
prononciation ».

Le transcodage du temephonologie
inflige a larabe une fourchette d'equivalents
«polyonymiques » contre une seule
« notiographie » d'origine, qui reflete
significativement la situation critique de
certaines notiographies relevant des
sciences humaines, en occurence' ا la
linguistique.

En revanche, on peut soulever un
autre probleme de trans-denomination qui se
represente par ce que je qualifierais de
chafnes interassdciatiwes qui comporte
une gamme de notiographies, d'identites
diverses et a acceptions nuancees, qui
entrane une hEsitation dans, le reperage
referentiel exact.

Soit 1 'artefact illustratif suivant:



pour transdenommer la chane inter
associative suivante:

classification, categorisution,
organisation, tarnomie, tpologie,
coordinaton.

On dispose de certains equivalents
parasynonymiques potentiels:

(A) /taSni:f [un] /= classification.
(B)/ tarti:b [un]/= le fait d'ordonner.

(C) /tanzi:mlun]/= combinaison.

(D) /tabwi:blun]/ =« titrage».

(E) /tansi:q [un]/="coordination ».

et qui peuvent couvrir les champs de
certains mots d'origines comme
classifcation, organisation, coordination. Or
l ny a toujours pas, en arabe, de termcsز 

precis pour transplanter les "champs
semantiques" des temes tels typologie,
taxinomie, categorisation. En realite, on ne
dispose pas de criteres temminologiques
precis pour en preferer un signifiant aun
autre, en dehors dun contexte
terminologico-dcfinitionnel. Or, en
etablissant un systeme lexico conceptuel (ce
qui est encore premature en arabe) par
rapport au systeme terminologique d'onigine
les eauivalents parasynonymiques peuvent
etre redistribues et couvrir les champs
semantiques de la chaine inter-associative
consideree.

Ainsi, face a la polyonymie etlou a
toute chaine interassociative; la fonction
"trans-denominative" doit-elle intervenir
pour choisir, selectionner, retenir, exclure
et/ou, le cas Echeant, reforger un equivalent
adequat qui coresponde avec le teme de
depart (avec ses micro- et macro-stnuctures:
definition, categorie grammaticale, contexte

 د
exemplifie, composante morpho­
semantique, etc.). Ces exemples ne sont
qu'une breve illustration des probleles trans­
denominatifs en arabe qui diffErent
sensiblement de la constitution
temminologique dans la langue dorigine.

La temminologie de dEpart, constituee
au "hasard des decouvertes", au dire de
MAROUZEAU, difrEre de la temminologie
d'arivee qui aura etE constituee Apartir
d'un inventaire acheve ou stabilise. Des
exigences epistemologiques ainsi que des
restrictions linguistiques simposent
evidemment lors de la "transdenomination".
Ainsi le systeme teminologique, tributaire
du systeme conceptuel, se trouve egalement
assujetti non seulement a des exigences
d'acculturation mais surtout a des
problemes conjoncturels dEcoulant dune
crise d'hammonisation linguistico-culturelle
qui accable l'Arabophonie actuelle, et qu'il
importe, indubitablement, de corriger en
nommalisant larabe, medium commun, et en
etablissant des regles nigoureusement
adaptees pour lunification et la
coordination lexico-terminologique, dans le
Monde Arabe.

En realite, la "trans-denomination",
suivrait une demarche parallele de la
denomination dans une langue d'origine
mais en impliquant en plus d'autres
considErations semasio-onomasiologiques
de nomalisation selective.

Par conseauent, il y a lieu detablir
une distinction entre traduction specialisee
et ce que j'ai qualifie de 'trans­
denomination" temminologique. Car en effet
la traduction technique est une operation qui
se fonde essentiellement sur la preexistence
d'un ensemble de temes techniques
susceptibles de transmettre des
connaissances considerees, au moyen dun
glossaire bilingue qui renfemme des unites de
traduction etablissant une correspondance
entre une langue de depart et une langue
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vers laquelle tend le proces exprime par le
verbe (ex. il vient pres de moi)"""

Il en est de meme d'un teme tel
« beneficiaire » qui ne doit pas etre
confondu avec le concept classique /fa:

6il[un]/ « sujet » en arabe qui le prive de ses
traits semiques distinctifs et delimitatif. De
surcroit, le meme probleme se pose dans la
transdenomination du temme « actant » qui
pourrait se confondre avec le teme
classique /fa :til [un]/=« sujet ».

Le teme classique /kabarlun]/ [lit.
« nouvelle, information »], equivalent
potentiel du temme « attribut » est utilise
egalement pour traduire le teme « theme ».

Les termes « substantif» et« nom »
sont traduits par le temme arabe classique
(nomenclature grammaticale) /ism[un]/ [=
« nom", qui vient probablement du grec
« sema", par le tnuchement du syriaque
« schema » ""].

Pour ces cas, entre beaucoup d'autres,
il n 'y aqu'une solution: reforger, en arabe,
une autre notiographie nuancant et
vehiculant les traits semiques
difErenciateurs et « modemes ».

AL-LISSAN AL-ARABI

TRADUCTION PAR ABSORPTION
VS. TRANSDENOMINATION PAR

REMODELAGE

Je voudrais dire par la traduction par
« absorption » (ou assimilation) le fait par
lequel le traducteur (quelle que soit sa
qualitE) confere un signifiant-concept une
nuance quelconque, qui corespond, plus ou
moins, a certains traits sEmiques du teme
de depart, sans, pour autant y apporter la
moindre modification. Ce fait difrEre du fait
precedent, lutilisation d'un terme
« patrimonial » (de la Tradition arabe), en ce
quلآ puisse passer inaperGu: En se servant
d'un temme "patrimonial » (de la Tradition)
afin d'exprimer un concept « rEcent » de la
linguistique occidentale, il pourait etre

darrivee. Neanmoins, la 'trans­
denomination? temminologique est une
condition prealable a toute operation de
traduction technique et exige, au fond, un
acte multidimensionnel qui reorganise des
notiographies allogenes, au sein d'une
sorte de "notiomasphere" endogene qui
mettrait en avant une charge de decodage,
aupres de l'usager, souvent tributaire d'une
logique "notiomaspherique « .a logeneل
Dans une langue comme larabe il
conviendrait de parler d'une responsabilite
historique qu'il importe d"honorer dans un
phenomene d'acculturation. C'est la base
sur laquelle toute traduction specialisee sera
fondee, et plus la traduction est solide plus
la fondation sera mieux assise et vice versa.

TransdEnomination entre terme
endogene et terme allogene

I] y a, dans certains discours
specialises de l'arabe contemporain comme
les textes de la linguistique par exemple, un
risque d'interfErence conceptuel entre
notiographie endogene [immanente A la

Tradition arabe] et notiographie allogene

notiomaspheredune[dependante

edictante]. Beaucoup d'exemples peuvent

illustrer et temoigner de ce type
d'interfErence notiographique, citons en
quelques uns.

Soit le teme « allatif»: en fait, le
champ semantique du terme, d'apres la
definition temminologique du
DICTIONNAIRE DE LINGUISTIOUE,
peut etre assimile au champ semantique d'un
concept grammatical classique de la
Tradition arabe A savoir le « nomen
temporsis » =/mafEu :1- f :h [i]- zarf- maka
:n/ dans la temminologie classique. Or, il
existe une nuance elementaire: « on donne le
nom d'allatif au cas qui expnime la direction



perGu non dans un document
lexicographique mais dans son
fonctionnement contextuel, plus precisement
dans ses actualisations dans un contexte
integral; ou les sEquences infomatives
peuvent devoiler l'inexactitude ou
l'imprecision du terme. Eclairons cette
constatation par l 'exemple suivant:

Dans un contexte donnE le temme
« beneficiaire » peut, tout a fait, expnimer le
concept classique de « sujet »; dans d'autres
contextes il expnimera plutot «le
complement prepositionnel"" 'o le risque
de confusion.

0uant a la traduction par
« absorption », configuree ainsi, elle peut
assurer a un Equivalent preexistant une
certaine veracite qui lui accorderait une
coherence contextuelle, en arabe, souvent
acceptable. Citons-en quelques exemples:

Soit. d'abord, le temme « illocutoire »
On le traduit, en arabe, par le temme

/tahqi :qi :/=« relatif a realisation » (utilise.
egalement, pour traduire, le terme
« actualisation »).

Soit, ensuite, le teme « connotation »
0n le rend par les polyonomes:
/i :ha :'/="suggestion »:
/tadmi :n [un]/=« inclusion".
Soit, enfin, le teme « cryptanalyse » [

variante polyonymique de « decryptage"]
qui est presque toujours traduit par les
memes equivalents qui rendent. en arabe, les
« maillons » de son champ inter-associatif
a savoir:

« decryptage »; decodage »; dechitrement »
qui sont traduits ou par un syntagme

voulant dire: «l'analyse de lecriture
codee» ou /faka :k [un]/= litt.
« deglutination, dissolution... ».

D'apres ces trois exemples, pour ne
citer qu'un echantillon representatif de ce
fait, je concluerais que l'acte de conferer a
une notiographie, ayant ses traits semiques
bien precis et « sEdentaires » en arabe, une

7

autre acception vehiculant un autre concept
linguistique de depart qui partage, tout de
meme, certains des traits semiques de
l'equivalent « sedentanisE », nele prive pas
d'une certaine coherence, presque totale,
dans ses occurences contextuelles, du fait
qu'il arrive A tenir le role du « trompe-le­
sens » semantique de par ses traits semiques
ressemblants, considerablement, Aceux (ou
centains pammi eux) caractenisant la
notiographie du depart. Ainsi, le terme
« connotation », traduit par le teme /'i :ha
.1/ =« suggestion » litt. « le fait de suggerer
quelque chose» ne pnive pas les
occurrences contextuelles des valeurs
semantiques totalement et ne se telescope
pas non plus avec un concept contredisant
l'occurrence ou les occurrences
contextuelles du terme; A lencontre du
terme patrimonial « fa :cil [un]»=« sujet »,
evoquE plus haut, qui se proposerait
d'exprimer les termes « actant » et « aلlatif»
et qui pourraient etre contestes et ambigus
dans centaines actualisations contextuelles.

ll en est de meme de l'equivalent du
temme pragmatico-linguistique ilocutoire
dont l'Equivalent arabe choisi par Ms. est
/tahqi :qi :/= «relatif a realisation »:
J'estime que ses occurences contextuelles
seront assurees crediblement, bien qu'il
s'agisse deja d'un terme polysemique en
arabe (notons qu'on l'utilise pour traduire le
terme « actualisation ») du fait que certains
traits semiques se ressemblent, pour

essentiel, dans le terme du depart etا' 
l'equivalent d'arrivee.

Je pourrais dire autaut des equivalents
de la chaine inter-associative "cryptanahySe;
decodage; decryptage; dechiffrement; en
formulant quelques reserves tout de
meme.On constate que la signification
contextuelle ne va pas etre affectee car
1""absorption" est presque totale: la
contiguite de certains traits semiques de tels
temmes leur assure une veracite contextuelle
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plausible.
On deduit, de ce qui precede, que si

1es occurrences contextuelles saverent
coherentes en utilisant des termes
preexistants pouvant "absorber" (assimiler)
des notiographies ,a logenesل nuancees, sans
qu'il y ait de perturbations percevables en
arabe, dans ce quej'ai qualifie de traduction
par ''absorption" (ou par assimilation), les
contenus informatifs des temes allogenes
ainsi traduits ne seront absolument pas
vehiculees integralement. Je reitere meme
que ce type de traduction "absorbative",
pourait paraitre convenable du fait qu'elle
assure une certaine coherence semantique
contextuellement acceptable, mais les
contenus infomatifs "originaux",
redecoupant de nouvelles notions biens
concues, dans les langues crEatrices, ne sont
et ne seront absolument pas communiquEes
par le tnuchement de 1"absorption". Car, en
efet, pourquoi de nombreux temes qui
nuancent subtilement ou radicalement des
notiographies quasi-voisines dans des
langues crEatrices et qui expriment, par
consequent, les nuances infinies de la
pensee? et A quoi bon expnimer deux ou
plusieurs notiographies de depart au
moyen dune seule notiographie d'arrivee,
acceptable mais non enrichissante'?

Cest la que reside le coeur du
probleme: le pouvoir expressif du systeme
notiographique qui assure a la pensee les
moyens de s'exprimer mieux qu'avant. Cest
1 toute la question comment peut-on
redecouper et redecouvrir d'autres faits
linguistiques,philosophiques[ voire tout objet

،i se ratache A la cognition] qui existent,
n puissance, mais non perceptibles enore,

، sein d'une communautE linguistique, car
notiographie+ stimulus de depart neو 

rait pas communiquee et identifiee au
1oyen dune notiographie d'arrivee
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particularisEe et bien delimiteepour
dEclencher une etincelle reflexionnelle, une
sorte de 'micro-declie" cognitif.

Cest encore lA que la finalite se
manifeste: renforeer et restructurer le
pouvoir terminologiqwe de larabe en le
dotant d'entites notiographiques nouvelles
tout A fait nuancees et distinctes voire
separees des notiographies "sedentarises"
qui forceraient lusager a "faire des
pirouettes reflextionnelles" sur des faits
linguistiques "momifiees". En efret,
l'introduction de concepts nouveaux,
vEhicules par des fommes signifiantes
appropriees et "exaltant" 1'odeur de la
modemite (car la fome remodelant ainsi le
concept est, A mon sens, aussi importante
que le fond conceptuel meme qui ne serait
complet qu'avec une fome signifiante a
pouvoir novateur, particulierement en
arabe), aidera indubitablement cette langue
non seulement a repenser son identite
substantielle meme, mais aussi A remodeler
ses entites linguistico-conceptuelles de
maniere A ce qu'elles s'adaptent aux
exigences de notre epoque. Cest i partir de
la crEation des temes equivalents modemnes
ou 'modernisEs" que lon pouna re­
exprimer des notiographies linguistiques
(ou autre) vraiment et efEicacement.

Aussi, proposerais-je doperer (pour
les cas cites ci-dessus: les equivalents
traduits par "absorption") une sorte de
remodelage, acceptable, a prioni, par les
mecanismes morpho-sEmantiques et
morpho-syntaxiques, du signifiant pouvant
absorber un concept de depart mais qui, de
par sa "sedentarite" conceptuelle, ne
pourait jamais vehiculer le vrai
teme/concept qui doit etre distingue
completement de la notiographie
"sedentarisE". Le remodelage signifiant
pourrait etre opEre suivant plusieurs
procedes dont je discute ici meme
brievement de quelques concretisations afin



dillustrer et concrEtiser nos propos en
evoqwant les mEmes exemples citEs ci­
dessus: les termes "connotaion";
"ilocutoire" et la chaine inter-associative
«d&cryptage; cryptanalyse;" dEcodage"".

Pour le terme "connotation" je
proposerais le terme arabe /muwa: ha :(t)/
que je forge en opErant une sorte de
remodelage par dEverbativisation"", crEant

un• ء٠٠'1٧' و om d'action (par dEverbalisation"")  خ
partir d'un verbe que je dErive (car il
n'existe pas) en le dEverbativisant" a partir
d'un autre verbe /wa :ha/ de /'awha/ whi x/
mufa :cala/. Aussi, se crEe-t-il un terme
nouveau, incitant lusager potentiel s'y
arreter pour percevoir une nouvelle entitE
conceptuelle suggErEe par une nouvelle
entite signifiante: le remodelage ainsi opErE
exclura lassimilation du concept du terme
"connotation" au concept du terme
"suggestion" qui se chevauchent, en arabe,
sous Ieffet de ce que je qualifierais de
traduction par absorption.

Il en est de meme du terme
«dEnotation" qui devrAit etre nuancE du
terme "signification", au lieu d'y etre
AssimilE au moyen de lA traduction par
absorption,

Le meme fait se prEsente pour des
dichotomies modernes telles: illocutoire/
perlocutoire; competence / performance,
etc.

Il importe de noter, finalement, que le
terme proposE comme Equivalent d'arrivee
evait absolument rendre compte des
extensions et/ou des limites du terme
d'origine en le reformulant par un terme
concluant et pret A servir d'une Etiquette
terminologique couvrant toutes les
envergures possibles du champ semantique
de lA notiographie" d'origine. Ainsi, les
diffErentes nuances d'un concept d'origine
doivent etre reprEsentees par un
&quivalent-cible susceptible de couvrir les
acceptions efTectives et/ou en puissance (car
il est temps de prendre conscience,
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maintenant en 1996, que l'acte de
tradwction terminologique doit-tre
conscient et plus responsable que jadis).

entendrais par lA toute vedetteل' 
terminographique (par opposition A la
vedette mediumatique, c'est-4-dire un
vocable appartenant au medium national,
commun a toute une communautE
linguistiaue considErEe), precisement de la
linguistique; exemple; les vedettes
"combinatoires"; "modus"; "artefact";
"paradigme"", etc. doivent etre vehiculees
au moyen de notiographies Equivalentes
coherentes pouvant couvrir toutes les
acceptions terminologiques des termes
d'origine transposEes A l'arAbe. Autrement
dit, j'espere pouvoir reproduire une seule
vedette terminographique d'arrivEe sous
laquelle se degroupent les nuances
notiographiques d'origine.

En realite, I'introduction d'une
"notiographie" allogene configuree dans un
espace notiomasphErique a un autre
espace dont les donnEes sont diffErentes
exige, un savoir faire terminologique et un
consensus. Assimiler une "notiographie""
construite par les structures
"notiomaspheriques" allogenes et la
reproduire au moyen d'une combinatoire
"notiomasphEriaue" endogEne c'est un acte
le "trans-denomination", Pour accomplir
la "trans-denomination notiographique" il
faudrait cerner l'&tendu de son champs
idiomatico-refEreniel dans la hangue
conceptrice et essayer d"&tAblir un lien aveC
une "notiographie" en arabe. Il faudrait, se
refErer, dans une premiere Etape, au
systEme terminologico-conceptuel source
pour qu'il y ait une systematisation
"objective" des notiographies. Car, si l'on
se propose de traiter une terminologie
allogene, il importera de la traiter en
fonction de ses supports refErentiels
specifiques de sa conceptualisation et nom
en fonction d'une sorte des "reprises"
conceptuelles, interprEtees subjectivement



AL-LISSAN AL-ARABI

et materialisees par des "polyonymes"
induisant ainsi en des fausses referentialites
du meme concept d'origine.

En revanche, si I'on se propose
detudier une des teminologies arabes
immanentes, le prelevement contextuel sera
efficace du fait quil s'agit de concepts de
constnuction dune pensee endogene dont
les supports refErentiels sont edifies a partir
des descriptions des faits semantico­
linguistiques immanents a la langue arabe.
C'est lA que reside la diffErence subtile et
meme prononcee entre denomination et
"trans-denomination"; la premiere opere en
fonction du mEcanisme sEmantico-stnuctural
et socio-connotatif immanent; la seconde,
par contre, sarticule entre deux mecanismes
"notiomasphEriques" contrastifs o la
premiere, dans laquelle s'effectue
l'operation de denomination, impose a la
seconde, qui transcode cette denomination,
les implications 'notiomaspheriques" de son
propre mecanisme. Aussi la trans­
denomination, tout en se confomant au
mecanisme de langue arabe, langue
"importatrice", est-elle indubitablement
dependante du mecanisme lexico-conceptuel
du francais, langue "exportatrice"'.

- MORTUREUX, Manie-Francoise, "La
Denomination: approche socioliguistique",
ln "La Denomination", Langages, n%76,
Dee. 1984, Larousse, pp. 95-110.

2 -NOTIOGRAPHIE: Face I'engrenage ة de la
"polyonymie" je suis attache forger ة le
teme "motiographie" pour dencter
prEcisemet un teme techwiue vehiculant
un concept de construction de pensee par
opposition au sigifiamtlsigife tout court.
Autrement dit "la noiographie" n'a d'autre
pretention que de decter precisement la
reprsentation d'un concept au moyen
d'une fome perceptible. Aussi, la
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D'apres ce qui precede, un
dictionnaire specialise bilingue de
linguistique devrait etre traite non en vertu
de termes plurireferentiels survenus A lissue
de procedes de traduction ou d'adaptation
non systematises, mais en fonction d'un
systeme termino-conceptuel d'origine
rapportE A ses propres suppors refErentiels
et suivant une methodologie
lexicographique coherente adoptant les
supports refErentiels d'origine.

Ainsi si l'on anive i etablir une
conrespondance totale entre les champs
sematico-refErentiels des notiographies
opposees, letiquette terminologique aura
6te retrouvee. Dans le cas inverse il faudra
transplanter le champ idiomatico-rEferentiel,
en arabe, en lui trouvant une sorte de
'pancarte" qui arnonce significativement un
concept et sans nisque de confusion avec
une autre "pancarte" qui pourait renvoyer a
un champ A voisinage intime.

Le champ ainsi transplante et trans­
denomme sera peut-etre fEconde par des
gemmes endogenes, ou il continuera a
produire des fiuits exotiques constituant une
sorte de contrepoids favorisant les
recherches comparatives.

notiographie designe-t-elle toute entite
conceptuelle abstraite, actualisee dans une
fomme graphique pertinente, discemnable
grace a son enchaiement phoemique qui
en particularise l'envergure idiomatico­
refErentielle tout en preservant de la sorte
les propres traits sEmiques non
iterfErables, qui lui assure une
identification teminologique directe. Par
conseuent, le choix dun Eguivalent, pami
tant de polyoymes existants en arabe sera
toujours opere a foction de la
notiographie d'origine qui joue un role
capital dans la procedure de trans-



denomination pour aboutir A une
notiographie d'arrivee correspondante.
Aussi pourrait-on parler desommais non
plus de systeme conceptuel mais plutdt
d'un "systeme nciographique" perettamt
de mettre en relief l'iportance meritEe par
les signifants graphiques et leur r6le
cardinal dans la capture des concepts au
moyen des suppors physiquement
perceptibles, ayant des waleurs denotativo
connotatives idetifiables en vertue de la
relation dialectique au sein de ce qu'on
pourrait iaginer comme une sorte de
"monde de notions et concepts" et de
"monde de denominations". (cf. infra).

3 - POLYONYMIE J'appelle polyonvnie
l'ensemble des signifiants coexistants et
concurrents qui renvoint A un seul e unique
refErent. Les polvonynes s'introduisent,
dans une langue, suite a la proposition des
diverses traductions, non coordonnees, du
meme teme, ou meme suite a des inventions
idiolectales (ou idiosycrasiques) des
neologismes renvoyant A une meme
refErence, un ة meme signife. La chafne
polyonymiqe dont les maillons sont
constitues de sigifiants a structures diverses
pourrait inclure deux, trois ou quatre
polyonymes (parfois plus). Ainsi, dans la
teminologie linguistique arabe, un temme
pourait etre traduit a la fois par calque,
empnnt, transfert sEmantique, transposition,
modulation ou sytagmatisation, donnant
naissance a des polyonyes qui suscitent
une confusion dans le reperage du referent
exact. j'opposerais la polyonymie a ce qui
serait la mononymie (ou unionymie), c'est­
a-dire lattribution, par nomalisation et
unifcation teminologiques systEmatisees,
d'un seul et unique signifiant expressif au
meme refErent.

4- "Notiomasphere" [telescopgc de "notiosphere"
(c'es1-d-dire le mronde des comcepts intelligihles,
rihutaire d'un wnivers linguistico-Cognitive
considere) et "onomasphere"le monde des
denonninations tangibles propre au mecanisne
d'wne langue,de sa combinatoire morpho­
svmtarico-semanlitue immanente, et ses uniVerS

١1

culturels, denotalivo-comnotatifs, etymologiques,
d 'wne part, et de ses chanps socio-logiques,
mtetaphoriques, senio-idiomatiques, d'autre
part)] ce temme qui amalgame le monde de la
pensee et celui du langage dans un systeme
linguistique considere, postule une relation
dialectique entre les demarches
semasiologique et onomasiologique tout en
favonisant l'imporuance que j'accorde a la
graphie au moye de laquelle on arive a
"visionner" le concept. Pour accomplir la
"trans-denomination"d'une "notiographie"il
faudrait cemer l'etendue de son champs
idiomatico-refEretiel dans la langue
d'origine et essayer d'etablir un lien avec un
champ "noiographique"'affili. Autrement
dit, la "notiomasphere" constitue les notions
et/ou concepts visualisEs dans des fomes
graphiques, ou chaque graphie assume le
concept tout en l'actualisant a partir dela
"notiosphere" dans l""onomasphere" ainsi la
"notiographie"postule une relation dialectique
entre les daux spheres. Ce teme aidera a
cemer toutes les exigences qu'implique
l'interaction entre les "notiographies" [les

temes/ concept ] et leur envergure
macrostncturelle: valeurs denotativo­
connotatives, desigation /signifie, polysemie
/polyrefErentialite, impact socio-logique, dtC.
d'une par,leur stnuctures microstructurelles;
I'historique, l'etynologie, statut
morphosytaxique, etc. d'autre part.

5 - qui peut correspondre au complement
circonstenciel.

6 - Dictionnaire de linguistique; p.20.
7-cf٠ A. FURAYHA; fi al-lugatt) -al-carabi:­

yya(t) -wa-bacd- muskila:tiha, p.37-45.
Da:r al-Naha;r lil-nasr, Beyrouth, 1980,
nouvelle edition

8 -cf. dl. p.64.
deverbalisation: jutilise ce temme pour-و 

designer l'operation qui assure la derivation
d'un nom a partir des radicaux verbaux.

]0 - deverbativisation: j'utilise ce temme pour
desiger le processus qui consisteA crer
un verbe nouveau a partir dun verbe
preexistant.
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